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PARTIE ADMINISTRATIVE

ORDRES DU JOU R

CONSEIL D'ADMINISTRATIO N
Séance du Mardi 12 Octobre, à 20 h . 30

Vole slip l'ndncission tle :
M. Ocbs (Jean), Villa « Les Abeilles », Saint-Laurent-du-Var (Alpes-Mari -

Iimes), Lépidoptères, Coléoptères, spécialement cavernicoles et Lypogés, par-
rains MM . .1 . .Jacquet et D i Bonnainour. — M . Matray, pharmacien, Ville-
franche-sur-Saône (Rhône), Mycologie, parrains MM. Le Coarer et D r Bonna-
mour . — M ine Gerseaux, 13, rue de l ' Ancienne-Mairie, Villeurbanne, parrains
MM. PouclicI et Boudet . -- M. le D r Mallet-Guy (J .), 8, rue François-Vernay ,
Lyon, parrains MM . Pouchet et Guillemoz . — M . Scarbotte (Benjamin(,
102, rue Corne-de-Cerf, Lyon (3 e ), parrains MM. Raby et Bertholon . —
M . Albany (René), 46, cours Villon, Lyon (6 e ), parrains MM . Guillemet e t
l'ouehet . — N, Dansard (Pierre-Louis), 8, rue de la Chav aune, Lyon, parrain s
MM. liégina et Fontauel .— M. Sautot-Vial, 21, cours Lafayette, Lyon, par,
vains MM . Pouchet et NiolIc.— M. Pondu. (11 .), 5, quai Jean-Jauques houe
seau, Lyon, parrains MM . Pouchet et Niolle.'
2 e _Reconnaissance (l 'utilité publique de la Société .
3 o Question de la cotisation .
'° Question de nos publications .
5° Question relative aux excursions .

ABONNEMENT ANNUEL
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ASSEMBLÉE GÉNÉRAL E
Mardi 19 Octobre, à 20 h . 30

1° Ratification de modification aux Statuts, nécessitée par la reconnaissanc e
d ' utilité publique.

2° Modification du taux de la cotisation .

SECTION BOTANIQU E

Séance du Lundi 11 Octobre, à 20 h . 30

1° M . .1 . CAaIOxEL . — Les plantes spéciales aux montagnes du nord et d u
sud-est de l'Aveyron .

2° M. R . AVAGNLIt (de Neuilly) . -- Ancienneté de la présence des dattes en
Chine .

3° MM. No'riLN et QL 1s.'trx . — Activité de la Station d 'écologie alpin e
d'E_nparis en '1937 (avec photographies) .

i.° M. QuExiv. — Présentation de plantes d ' Oranie .

SECTION MYCOLOGIQU E

Séance du Lundi 18 Octobre, à 20 heure s
1° Compte rendu de l ' Exposition .
20 Questions diverses .
30 Présentation de champignons frais .

SECTION ENTOMOLOGIQUE

Séance du Mercredi 20 Octobre, à 20 h . 30
1° M. A . 11US'rACIIL . — Synonymie de quelques Zygopinae (Col . Cumul .) .
2° M . TLSroor . — Lépidoptères du Sud-Oranais .
3° M . Le . ConaLic .— Suite de l'étude des Coléoptères de la plaine de Bièvre -

Valloire (Isère) et des collines qui la bordent .
4° M . DUMOx (de Limoges) . — Sur les migrations de papillons .

EXCURSIONS

Dimanche 10 octobre, sous la direction de M . LACOnine . Rendez-vous à
Vaugneray-gare, à l ' arrivée du tramway partant. de Lyon-Saint-Just à
7 h . 30 . l' xcursion dans les bois aux environs (le Saint-Laurent-de-Vaux .
Retour par tramway partant de Vaugneray vers les 17 heures . Repas tiré
du sac .

Dimanche octobre, sous la direction de M . LACOMBE . Rendez-vous à
lirézieu-la-Varenne à l 'arrivée du tramway partant de Lyon-Saint-Just à
7 h . 30 . Excursion aux environs de Crézieu-la-Varenne, Pollionnay, Vau-
gneray . Retour vers les 17 heures . l.tcpas tiré des sacs .

Dimanche 31 octobre, sous la direction de M . LAComise . Rendez-vous à l a
gare de Crandris-Allières, à l ' arrivée du train partant de Perrache à 6 h . 12 .
Excursion dans les forêts de hrandris, Lamure-sur-Azergues (forêt de Pra-
meuoux) . Retour par le train partant de Lamure-sur-Azergues à 17 h . 47 .
Repas tiré des sacs .
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EXPOSITIONS MYCOLOGIQUE S
De nombreuses expositions de champignons auront lieu au cours de l ' au

tonne, sous la direction de divers membres de la Société . Ces expositions
facilitant considérablement l'étude de la Mycologie, nous invitons tout parti-
culièrement nos collègues à y assister.

3 octobre . Société Mycologique de Voiron (A . Poucii ') .
3 octobre . Syndicat d ' Initiative de pont-d 'Ain (F . MAURY) .

f0 octobre. Société des Naturalistes d 'Oyonnax (A. Poucnazr) .
17 octobre Société Mycologique Dauphinoise à Grenoble .
17 octobre . Société des Naturalistes de l'Ain, à Bourg (V . BLaoav) .
24 octobre . Société Mycologique de Mâcon (A . POUCIET) .
31 octobre . Amicale Laïque des Anciens Elèves d ' Oullins (P . Gutitr_,uoz) .
7 novembre . Société Linnéenne ; section de Roanne (A . Poucun'r) .

Vota . — Pour plus amples renseignements, consulter les journaux régio-
naux.

PARTIE SCIENTIFIQU E

SECTION BOTANIQU E

Notice sur la végétation et la flore des environs de Mascara
Par M . A . QuENE v

(Suite et fin)

STRATE sous-r-nUTESCENTE OU DE SOUS-ARI31ISSEAUx. — Elle est la for -
mation principale lorsque la strate précédente a été détruite .

Dominants : Thymus ciliatus, à fleurs d'un rouge ou d 'un rose vif, groupées
en capitules ovoïdes généralement compacts, aux feuilles linéaires enroulées
en dessous et bordées de cils blancs ainsi que les bractées et les dents euh -
chiales, c ' est une très belle espèce d ' ailleurs très polymorphe ; lorsqu ' elle s e
développe sur des talus, ses rameaux rampants ou retombants peuvent attein-
dre plus de 40 centimètres de longueur, c 'est une espèce spéciale à l ' Urani e
et surtout à Mascara ; Fumeaua thymci/olia voisine du glutinosa, I ' eucritou
poliuma aux formes multiples et des plus difficiles à distinguer, Alraclylis
cespitosa, à feuilles et involucres très épineux, formant des coussinets coin-
pacts ; cette espèce est très voisine de l 'A . huncilis de Narbonne .

Abondants : Hélianthemurum ru.bellum à tiges rougeâtres et à petites fleurs
jaunes pâles, H . eu galuin à grandes fleurs roses très ornementales mais trè s
fugaces, Argyrolobiumt linnaeanum ou C ytisus (o genleus, connu du Mont
d'Annoisin dans l ' Isère, Helychrysuin I''onlaatesii voisin d 'H . stoechas, Pha-
gnalon saxatili, Ph . rupestre, P . sordidmon, Lavamdula stoechas, Helianih.erntu n
lavan.dule/oliuna, Asteriscus marititnus, aux grands capitules jaunes et qui n ' a
rien .de spécifiquement maritime, Anagallis lini/olia à grandes fleurs bleues
ou orangées formant de magnifiques bouquets sur les surfaces arides e t
rocheuses .

Localisés ou rares : 1Lelianthemtumt Lippu, Salsola brevi/olia, Rumex vesi-
carius, trois espèces de caractère steppique . Les deux formations ci-dessus
décrites sont généralement très ouvertes ; lorsque les arbrisseaux y sont
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rares, disséminés, que le sol apparaît de couleur claire dans les intervalles ,

elles ont tout à fait, l'apparence, Vues d'un peu loin, des garrigues provençales ,

mois, exgminées de près, elles uni pomme ou viçtit de le voir, '—!hW çotnposi-
tion l'lorislique assez différente . Le Chamaerops leomilis, l'Asparago. borri luu ,
le Thymus ciilialos, pour ne citer que ces trois espèces, leur confèrent un catac -
Ière spécial, accentué encore par la présence des espèces herbacées qui suivent .

STRATE 11etinteét : . — Les plantes herbacées sont trop nombreuses pour
que nous les citions putes ; beaucoup d ' entre elles sont d ' ailleurs largenient
répandues datas l'Afrique du Nord et dans la région méditerranéenne, nou s
nuits bornerons ici à celles qui sont, ou les plus caractéristiques, ou plu s
spéciales à la région de Mascara . Nous avons d'abord un lot de grande s
plaides vivaces qui contribuent à donner à la broussaille sa physionomi e
propre : iotpelodesgtos tncturiluttica (diss des Arabes), graminée qui l'orm e
de grosses touffes cespiteuses fixant bien le sol ; ses hampes florales d e

1 tu . 30 à mètres de haut, se terminent par des panicules de plus de 30 cen-
timètres de long ; ses feuilles linéaires très longues, aux bords coupants ,
auttienurul des libres ligneuses qui les font employer comme succédané d e
l ' Alfa pour fabriquer des liens ou des objets de sparterie grossière ; Asplto-
dclus naicrocua pu .s, à racines tubéreuses, à liges ramifiées et rigides comm e
des butons ; 'Ytapsia ggrgattica, espèce médicinale à port de férule ; Urginea
scillu, dont le bulbe énorme peut atteindre la grosseur' d ' une tète d'enfant ;
L'leoselittntn nteoides P.soralea bittuninosa, au feuillage sombre forman t
parfois de gros buissons, Verbascunt simtulunt . Ces différentes espèces ont
le privilège (Vôtre peu broutées par les herbivores, soit à cause de leur dûreté ,
suit en raison de leur composition chimique, aussi sont-elles partout abon-
dantes . Les suivantes, de taille plus humble, sont également très répandues ,

niais plus irrégulièrement suivant les stations : Rumex tingintatus var . laceras ,
Etyttgia.ut. lriquelrtun prenant souvent des colorations violacées, E . ccanapesfre ,
.lttlltyl, lis ntgtara à fleurs rouges, 'lencriont pseudo-chatnaepitys, :I tatçyclns
cluvuttts, Pluntcugo tdbieauts, P . serrtlt'ia, Httttttttcultas btlll(aus, 1 . fjçtbçllalçt,s ,
('etttttw'n) injest4uts, 11intaarlia geniculalu, Ebettus pianala, Stipcç te4t tcissin w

(Alfa), .)idç'ri[is incuit«, Satls'iat cargçntea vat' . I.ualula, Ermqui(i çrettultun à

g rands pétales bleu-pàle et qui se cantoiute surtout duits 1cs rocailles, Stipa

b t a'bitu, S . parsi/loin, S . Lagascae ; Attis Imité une série d'espèces plus rare s
ou localisées : 1"estoca coet'.ulescens, Loris ttt o. ospçliensis, Atiaçyelos p'~tcllul'tutt ,
Sedum ullissi(m nt, 11la rubiutnt Alyssott, l3ullota ltirs44g, Astrpggltts glaa .r ,

1 . ç•taprinus, .1 . itnaa'pos, dltrica,udia suf/rcttiçosa, Ruplçna'uin gibtaltat'ictutt ,
_l ficronacria I o p ta tesii, Thymus lauaceolaltts, Cçdactiles Duariaei, t ftt(u Otto-
brye/tioide.s, Enaulia mat(rtaaoica, Eryngittnt ataurilµtticum, Plalontis çrinita,

P . herbu-vcnii., .A'epela mulliérgcleglu, Çonpolymdus linealtas, Cenlaarea /erg:r,

C. triophora, (' . acaulis, C . stil/orea, Onopordon tttaçt'attlhunt, composées à
involucre très épineux ainsi que d ' alaires noie encore fleuries ait 20 mars
et appartenant aux genres L'chit{vps cctrlina, scolynaus, P.icnumine, Carl(tçttuuts .
Les cryptogames vasculaires sont rares, nous n ' avons ulisçrvé qi;e les troi s

suivantes 10exlisécs clans les stations lxuniidps ou fraîches : Adiantuna capilluus

1'cncris, Iigttisclnn.0 t an)Qsissinttint, Cçleraclu p~ ç~aarntn .

Nous nicuti o ttuuus à part les vivaces bulbeuses ou rlüzoiyiateuses, un pet}

dlus de deux dpuzaxilies parmi lesquelles nous citerons : Cjagea arvensis,
Attentone coronaria., Anentone paltnata, Orchis papilionacea, O . saccala, Arisa-

runa situotr'hitt un4, Cor.bulnrin ntonoplyylla, D.ipcadi serotinum, Tulipa auslralis ,

6rilil(arira nuç .gsc44te44sis, Ophrys gticattlica 91 grand Libelle hoir velouté, espèc e

ayant les plus grandes fleurs parlmi les Ophrys d 'Algérie .
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l3i.ÀNTiàs ÂrNùria.ES . — A.veé lés petites plantes vivâéés, elles fbrriien t
là pelouse iiicessâiriirient broutée par les troiipèaux èt èoihiiié rasée ii l à
toiidéüsé aü Biveau du sol ; bii bien elles sbnt grillées par le sdlëil èt n 'ârriVeii t
lias à fleurir ; lé botaniste a cjitélqüè peiné à rééollèi. clé bans éèhâritillbn S
déjà parmi elles se mêlent; ïiombre d'espèces inèssicoleS MI rüdérdlés, zitss i
sont= elles très nombreuses ; oins citerons seulerrient celles qui sbrit lès plus
abondantes ou tlüi ont un caractère local : Calendula a.lgeeieüstis, espèce fi
gràriéles ligulés jaunes, à fleurons bruns, très ornementale ; C : vü.fgai is ; Béllf s
ait-ntia, .GCtliuüi, saccharatuin, Galinnt lttitelanutn,qui se rapprbclié béaucoüp
du G . verni» mais dont les fleurs sont d ' un blanc ou d ' un blanc-jàuiiâtre ;
Rumex bu.cepltalopliortis, Siiene rubelln ; var . lasioealyr ; Aljssüint cantpeslre;
Pallen.is spinosa, 13isci,iellrt ai,ricolafa, Stijia lôrtilis, Ch.i'ysdhthoniiint- ,hbiti- -
canrie à élégant petit capitulé jaune ét qu'on prendrait d'abord pdür oira i
rehdnciilé, C. macrotnm, à lien prés de même taille et; de même àspeet,
Ilieris odora1a, lirôinias iaibenS, Alraetylis cnncellala )Vlicrojiiis sïlpinits,
('alananche lnlea, Trodinn, gntlalnin, Silene lridentala, S . gla.uca, Carrichlera

s vellae, véritable espèce désertique, P.sjchine slylosa, Linum grandijlorum ,
Statice Thou.ini ; Dlinunrlia ntontana, Sedum. cceruleunt, qui forme de jolie s
plaques bleues sur les rochers plats, Asleriscus aqüalticos, qui éràiL le Plu s
souvent sur les sols les plus arides et les plus secs et (Où n'a rien d ' dguatic(ué ,
La.nnea (Zollikd/eria.) iesedi/olia, var . iongiloba, Parohycliia id'genlea qu i
tapisse les pelouses sèches, P . nidéa, sin' les rochers, etc ., ét jé laisse dé cuit é
une foule de petites plantes : médicago, ü rifoliiiiri, ennipbsées, grllnüiécs ,
communes dans I out. le Tell algérien .

Aces formations, il faut ajouter les haies et les Iniissoiis qui ne sont dit e
des broussailles linéaires et doit la l'be n ' iva différé pas sensililéinent, mai s
oit se font remarquer par leur extrême abondance, l;jthedra ailis.sihta, C'oitvo l
vnlns althaeoides, Br jonia. ilioica, Iiallota. lt.%rsolu et. Lycitnti- intricaitittl .

Aussi bien notre but n ' est pas dé dresser une liste cbnililèle des éspècè s
mascaréenues mais tie domiér fuie idée clé la végétation et clé ses différent s
aspects . liémarquons colin que les différentes hirmationS ciné nous , verron s
de passer en revue sont rarement distinctes et ip e fréquëiriiitént elles passen t
de luné à l' antre dans la même station ; elles retinirheraieht rapidement a u
maquis . si elles n ' étaient constamment parcourues et, dévastées par lés trun-
peanix .

itëlèvê dés hybridés d'Orchis
rencontrés dâns le département . dù Puy-de-Dôme, dé 1931 à 193 6

Par M . Ch . b ' ALCtu'ETTE (de Clermont-Ferrand) _

Au cours dés nombreuses herborisations que j 'ai effectuées dej uis six an s
clans le Puy-de-Dôme, et des observations que j'ai faites sur les Orchidée s
assez nombreuses dans la région r , j ' ai relevé la présence d'an nüiribre asse z
élevé de variétés, de formes et d'hybrides de ces plantes si intérèssantes .

Certains avaient déjà été rencontrés par mon excellent confrère e1 ami ,
M . le D r CHASSAGNE, de Lezoux, auquel je dois d ' ailleurs d ' avoir pu èn récolte r
un certain nombre dans la région, ce dont je le remercie bien vivement ici .

r Je ne parlerai pas ici des Orchidées du Cantal ayant trop peu parcouru ce département .
Cependant, je puis dire q u 'en général il parait plus riche que le Puy-de-Dôme en espèce s
jiuisdüè les O . .11ilit .iris, Coribphora, etc . n'y sont lias rares . La recherche dais hybride s
pourrait donc y être intéressante .
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Je comptais faire une étude d'ensemble sur tous ces Orchis, malheureuse -
ment, d 'une part le temps m ' a manqué, d ' autre part certaines formes parais-
sant peu stables nécessitent une très longue observation pour déterminer ,
nu tout au moins essayer de déterminer, s ' il s'agit de variations acciden-
telles, par exemple de la nature de celles pouvant être occasionnées par de s
différences climatériques d ' une année à l ' autre (hiver et printemps froids o u
non, pluvieux ou secs	 ), ou si, au contraire, elles persistent malgré ces
écarts . On comprendra que ce n ' est qu ' avec le temps qu ' il est possible d ' ob-
tenir un résultai, à ce sujet N 'ayant pu terminer mon étude avant l a
nouvelle saison, j 'ai donc préféré profiler (le celle-ci pour revoir quelque s
stations intéressantes des Monts Dore principalement .

Mais, en ce qui concerne les hybrides, je crois n 'avoir plus guère de nou-
veautés à découvrir et il me paraît possible de donner, dès maintenant ;, l a
liste complète de ceux que j ' ai récoltés moi-ntênte (quelques-uns ont déjà ét é
indiqués dans le Monde des Plantes, n° 198, de 1932, p . tiiti) .

D'abord, les espèces d'Orchis que l'on peut rencontrer dans le Puy-de -
Dôme, sont limitées aux suivant es :

O . incarnala, lali/olia, la.,ri flora, ma.culala, naa .seula, Morio, purpurea, sam-
butina, Trar.nsleineri et u .slulala, auxquels on peut ajouter les O . Modes,
prrctermi.ssa et. sesgoipedalis rattachés comme sous-espèces, le premier a u
maeulala., les deux autres à incarnata ou lali/olia suivant les auteurs,
mais qui ne sont. pas très stables . Quelques exemplaires sont: nets, ,j ' ai,
par exemple, un échantillon de sesquipedalis, des environs de Lezou x
pouvant s ' adapter exactement tant à la description qu ' à la figure de l ' Icono -
1paphie des Orchidées d'Europe, (le M . E .-( : . CnML's, Iandis que d ' autres son t
de moins en moins nets, ce qui m'oblige à me réserver .

Par contre, il faut, je crois, éliminer de la flore du Puy-de-Dôme, les :
O, coriopllora, signalé dans plusieurs localités, mais que j ' ai recherché en

vain ; l ' espèce semble avoir disparu depuis l'hiver 1929 .
O, nrililaris ; la localité du bois (le llussière, près Aigueperse, a sans dout e

été détruite par l'extension des cultures, l ' espèce n ' existe plus à cet endroit .
ll, prrluster ; l'assèchement . des marais de Marmillat l'a fait aussi dispa-

raître .
Il reste donc, pour le Puy-de-Dôme, 10 espèces dont cieux — les O . pu pure «

et resdrlala — ne semblent. pas susceptibles de produire d ' hybrides dans l a
région (tout au moins, il n ' y en a pas eu de signalés à ma connaissance et j e
n ' )n ai jamais vu t , malgré mes recherches), soit: 8 pouvant se croiser entr e
elles et qui ont, effectivement produit . des hybrides décrits par différents
ailleurs . l n voici la liste, par ordre alphabétique des espèces :

() . inrarnala s ' hybride avec :

1 .

	

lali/olia X O. Aschersoniana. Ilausskn .
2 .

	

lari/lord. X O. Leguei E . Camus .
3 . maculais X O . ambigu(' Kern .
4 . Morio X O. A.rbostii Camus .

I . Traunsleineri X O. Du.Jtii hIausskn .

1 Dans le Cantal, à Saint-Santis-de-Maurs, j ' ai par contre trouvé un X O . nt/Maris X
purpurea =(O . du/da G . Camus).
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0 . lati/olia, s'hybride avec :

O . Chassagnei d'Allz .
0 . Braunii Halasey .
0 . Boudiae Camus .
0 . Rupperti Schulze .
0. approximata. By .

6 . laxiflora

	

= x
7 . maculata

	

= X

8 . Morio

	

= x
9 . sambucina

	

= X

10 . Traunsteineri =

	

X

0 . laxiflora, s'hybride ave c

11 . maculata.

	

=

	

X

12 . mascula

	

=

	

X

13 . Morio

	

= X

0 . maculata, s'hybride ave c

14 . mascula.

	

X

15 . Morio

	

X

16 et 17 . sambucina

	

x

0 . mascula, s ' hybride avec

19. Morio

	

= X 0. morioides Brand .
20. sambucina,

	

= X 0. speciosissima W . et S .

0 . Morio, s'hybride avec

21. sambucina

	

x 0 . Luciae Royn .

Or, j ' ai récolté ; dans le Puy-de-Dôme la presque totalité de ces combinai -
sons, sauf :

0 . incarnata x Morio (x 0. Arbostii) lequel a cependant : été trouvé aux
environs- de Thiers, par M . AnsosT .

Et O. laxiflora X maculata (x O . Valoni) .
Ces divers hybrides sont, d ' ailleurs, plus ou moins fréquents . Quelques-un s

sont, si l ' on peut dire, communs, c ' est-à-dire que, là où se trouvent les parents ,
il y a de fortes chances de trouver l ' hybride, ce sont les :

x O . incarnata x lali/olia : Lezoux ; Narse d'Espinasse, Narse de Lis-
carot, etc .

X 0 . latifolia x maculata : un peu partout où existent les parents .
x 0 . laxiflora x Morio

	

: Régions de Lezoux, Courpières, etc ., par -
fois abondant .

X O . mascula x Morio

	

: Billom, Chanat, Puy-de-Charade, Volvic,
Chapdes, etc .

Dans ces quatre hybrides j'ai, au surplus, relevé de nombreuses variation s
entre les extrêmes et il est facile de réunir les 3 combinaisons, c ' est-à-dire
que, si on numérote les parents : 1 et 2, on aura : 1 > 2, 1 = 2, 1 < 2 ce qui
est bien plus rare dans les autres cas .

D'autres, pouvant former un deuxième groupe, sont bien plus rares ;
cependant des recherches très serrées finissent presque toujours par être
couronnées de succès en ce sens qu 'on finira par trouver un ou deux exem-
plaires de l'hybride recherché ; ce sont :

0 . Valoni Ry .
0 . Langei Richt .
0 . data Fleury .

0 . Kromayeri Schulze .
O . neustriaca A . et G .
O . influenza Sennholz et 0 . a.ltobracensis

Coste .
18 . Traunsteineri = x 0 . ienensis Brand .
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X O. incarnate x mandata

	

Région des Monts Ddré (Nasse fl ' Espi-
nasse, de Liscarot, etc . )

X O. incarnala x Traunsteineri : Région des Monts Dore (autour du lac
de Cuéry) .

X O. /ailloli('

	

X sambucina

	

: Charrat, prairies sous la gare .
X O. ]tupi/olia X Traunsteineri Région des Monts Dore (Lac de Guéry ,

Liscarot, etc .) .
X O. mandala X .sambicina

	

Charrat: (entre armai. et Durtol) .
X O. mandata X Traunsleineri : Région des Monts Dore (Espinasse ,

Liscarot, Pécherande, etc .) .

Je ferai tout de suite remarquer que les hybrides des O. incarnata, lati/olia.
et raaculata avec Traunsteineri sont fort, difficiles à différencier des variation s
mêmes de Traunsleineri, ce qui se conçoit si l'on admet:, corrthie certain s
auteurs, que ce dernier n ' est lui-même qu ' un triple hybride, plus ou moins
fixé, îles trois autres . La surhybridation donnant alors à peu près le mêm e
résultat . que les retours vers l ' un des parents . La même difficulté se rencontr e
pour reconnaître les hybrides de ces Orchis avec leurs sous-espèces, Elodes ,
praetermissa et. se.squipedalis . .l'ai pas mal d'échantillons pouvant être des
hybrides (le ces différentes plantes, mais qui pourraient aussi n'être que d e
simples variations des types . Comme on les rencontre la plupart du temps
dans les mêmes stations il est, à peu près impossible de se prononcer d ' une
fanon certaine, exception faite, peut-être pour les x O . Elodes x lati.(oli a
(= X O . A' tamiana P. F .) et Elodes x iooeolala (— X O . transiens Druce) ,
parfois assez nets .

Enfin, dans un troi_dème groupe, je rangerai les hybrides que je considère
comme tout à fait exceptionnels ]farce que ne se produisant. que dans un e
proportion très minime. En six ans de recherches, je n'ai pu en effet trouve r
que deux fois les :

Q . arasc•old

	

x salitburina : g rat] Tournant: et entre Charrat et Durtol .
O, hcli/olia

	

X .]loris

	

: Cîdes de Clermont, Charte .

et une seule fois les :

X O : incarnate( X

	

la.ri floua

	

Près Singer, près de Lezoux .
X O .

O .

(l :

loti/oli a
inoculait (
lnaculata.

x

	

tau/fora

	

:

	

Près Singer, près de Lezotix .
X

	

lllori .s

	

Environs de Thiers .
X

	

mascula

	

Entré Volvic-Gâte et Cliauat .
X O . la .ri/lora. X

	

mascula

	

:

	

Environs de l;illom .
X O . Morio x

	

.tainbitcinn

	

:

	

Chatiàt .

	

-

A cette liste, il faut ajouter les hybrides de :

Gjrtinadenia conopea avec Ohcluis lah/dliti (= X O . Lebrunii Camus) .
Gyninadenia conopea avec Orchis mandata (= X O . Legrandiana Camus )
Gu nnuadenia conopea avec Orchis Traunsteineri (= X O. heingeanaA .etGr .) .

récoltés tous trois dans la Fégitin tles Mohts Dote, le premier ciltrè Gàriiête s
et Saulzel.-le-Froid, soit presque encore dans les Dômes, lés déux autte' s
dans les prairies tourbeuses des environs de Piehèrande ; et do Plattirilh.èuti
bleu avec Orchis macula.ht et la s/sji . Elodes, soit : Orch.i-Plari.tathtrô.. Chetval-
liera. Camus, de la région de Pièheradde également et. Orth.i-Plataritheu n
SonrersetenSis A. Camus, trouvé art bord tl 'un bois, entre le Molit-Dote et l e
lac de Guéry .
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Polir terminer cette é.ntihiératiun, j'iijotii-erai que loi région de Charte m' a
encore fourni im échantillon fort curieux, dont je ferais vtiloütieFi tü i
X X O . ,h iScola X Morio X sotübncina et dont voici là descriptio n

Plante d 'environ 25 centibiiètres, à tubercules eutiers et à tige pleine .
Feuilles 5-7 assez semblables à celles d'O . ma.scula, mais tin peul plus larges ,
atteignant la moitié de la lige, non maculées .

Fleurs en épis assez serré, de 7 à s centimètres de long, très tbneées (violet :
poiilpre), légèrement titblées de jaune à la gorge, à odeur de sureau pro-
noncé. Sépales non connivents, subdressés, obtus . Labelle arrtind l
(12 X 3 min .), entier, mais présentant deux dents à l'endroit où se place la
partie médiane dans les O . ninscula et Morio et dont la symétrie rappell e
plutôt. ce dernier. Eperon gros d ' environ 1 centimètre de lon g sur 3 mm . 1 / 2
de large, obtus à l ' extrémité . Sur le labelle, se distinguent nettemeni giielgttes
papilles analogues à celles d'O . Morin .

Cet échaiitillon tient donc liiet t
d'O . tndscula, par son port, ses feuilles et son inflorescence en épis allongé ;
d'O . Morio, par les dents symétriques de la portion médiane du labelle e t

les papilles de celui-ci ;
d'O . sa»?liunlnd, par l ' odeur et la fonde de l ' éperon ; la couleur très ftiiitié e

des flehrs fait penser flue ce serait la variété yu.rprn'nlnm d'O . sadihiicina qui
a servi dans la formation de l'hybride elle est en elfe' Ires cdtnmuue dan s
la région .

SECTION ENTOMOLOGIQUE
Séance du 16 Juin

tt Cârcinol►s : 14 striatus » Steph . (Col . Histeridæ) dans la région lyonnais e
(Distribution géographique . Cosmopolitisme . Régime )

Par M . L . l ;ORDE T

Pris un exemplaire le 14 juillet 1935, à Décines (Isère), près Lyon, au Vol ,
par une journée (-bande . Déterminalion faite par M JAcptiu•r, notre collègu e
etileoptéliste, auquel j ' adresse hies remerciements . Ce fut lui qui M'engageai
à le présenter à la Société comme espèce nouvelle pour notre région .

A été signalé dans noire pays, à
Seitie ét-Marrie Fohtdiiiebleau (Colleta . BONNATN),aucuieihdicatitluptüir

tarit dans Cat . Col . de la forêt de Fontainebleau, par GrtéAbïiefi, 1930 ; —
Seine-et-Oise : Le Raincy et Saint-Germain (Fnuvrr .) ; — Calvados : Cdé n
(FAUVÈL), L'IIdme Clranrmndet, bergeries (Bencr.) ; — Sëine-Inférietire :
Rbtr.@ü . (Iüelques exemplaires in collection libnhn•r, à la Stieiété Litinêeimtie ,
portent l ' indication : Rouen, nai-ires (salis- date) ; — Loire-Intérieure : La.
11érnessin (Ch . BntssouT), Le Croisic (SAINTE-CLAIRE DEVIL :1;) ; — Sarthe :
Crùnne-en-Champagne (MoNTucuLeox) ; —Ille-el,-Vilaine Antrain (tic L n
GonmNAis) — Charente-Inférieure : 11e dé Ré (BONNAIvE), 11e d ' Oléi'bn.
(Ctt tMrEr7dis) ; Royan (I-fovrn x) ; — Landes (sans lieu de lirbbénahee ,
paï D r GbrunT) ; — Lot-et-Garonne Sas (BAûbuES) ; — Baéses-Pyrétiêtu
Pdit (LEsbbxn) — Pyrénées-Orientales Collfottie (PANbELT.E, 11r•.v) ,
Poil-Véridrb's : détritus d 'écufie (Valéry MAVET, Cat . Col . des Albères) ; —
Mule .: .1lé de , l'Aine (A . (l,tvoi), Plage (le la Fradtjni, City Leu,edte (n e
BRANNrE]t) (Je n ' ai pas trouvé mention de '11 stria/us dans Col . de l ' Aude
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de GAVOY, mais seulement de mininzus Aubé, qui me paraît synonyme )
— Haute-Garonne (Cat. . des Col. du Languedoc, in Bull . Soc. Hist . Nat. de
Toulouse (1923) ; — Gard : La Bégude-de-Roche/ort (D r CuOBAUT) ; —
Hérault. : Béziers (MAnq(-r°r) ; Sète (Drs Goz .) ; — Vaucluse : Bédarrides
(nu; 13crrr :vAN'r), Morières (D r CnorAUT) ; — Mouches-du-Rhône : Ma rseille
(V. M:+vi•:T, D r CnoaAOT) ; -- Var : Toulon, La. Seyne (TnoLIN), Hyères
(III v), Le Beausset (SiETT1) .

Dans le Nord : A . DE NORD cer, in Cat . des Col . du Département du Nord ,
Lille, 1863, ne cite que C . minimes Aubé, assez commun dans les dunes ,
bord des mares . Calais, Dunkerque, Marly (Nord) (LEPRIEUn), d ' après M . JAC -
gUKT) . — Dans l ' Est : Nancy (Meurthe-et-Moselle), avenue de la Malgrange ,
champignons, en juin (Voe .ui .•r) in Paul ScnERDLrN (Cat . Col . de la Chaîne
(les Vosges) . — Cat . de M. lBotneEois (Hull . Soc . Hist . Nat . Colmar, années
1901-1902) . « Sous les écorces, assez rare » el; (car noie) : « Les indications d e
\'VrNCrr.r:a el . Sied 1 0,MANN (Cat . Col . d 'Alsace et Chaîne des Vosges, 1866) ,
sont les seules que nous possédions sur la cap Lure de ces deux espèces, minim a
Auh . et . 14 strinla Steph ., de Carcinops, dans notre région . Elles demande-
raienl à titre confirmées, et ce n ' est que sous toutes réserves que nous le s
s i g nalons . » (M . .1 ncgcr:T inc communique : Muizon (Marne) (DE BUFFHVANT) .

Pou, comparaison, dislribulion (le ce gen re holaretigne sur le globe, in Cat. .
Wincl:1er (communiqué par M . TESTOUT)

Genre Carcinops De Marseul 1832 . 1
N° 8430 . C . T'aulogeri Théry, Tunisie ; — n° 8431 . C . 'l li striata Steph . Médi-

t=erranée Occidentale ; — n° 8431a C . pninilio Er . ; — n° 8432 . C . Mayeti Mars .
Arabie, Egypte ; — n° 8433 . C. Sinensis Lew., Chine .

Cosmopolitisme . — L'espèce, comme on le voit, est assez répandue dan s
notre pays, le genre étant lui-même un habitant des quatre parties du monde .
Toutefois plus commun dans nos départements méridionaux et sur le littoral .

Régime .— Paraît être originellement la pulpe des amandes de l ' Arachide
« Cacahuette » « Pistache (le terre », cultivée (1'ahord -dans l 'Afrique du Nord
(Algérie), puis en Espagne . Notre insecte a souvent été signalé clans no s
ports marchands, Marseille, Rouen, Sète, parmi les grains d ' arachides) . Du t
ensuite émigrer plus au centre oit cette plante ne se cultivant pas, il se mit
(par une interversion assez fréquente, dans le régime alimentaire des His-
térides), à hanter les matières végétales et animales en putréfaction, et fu t
alors signalé dans les fumiers des bergeries, sous les écorces, etc . (A note r
que l ' Arachide (Arachis lailpogeia) mûrit ses semences sous terre, ce qui
laisse une certaine similitude, entre la vie de l'insecte sous terre et dans le s
matières stercorales) (Valéry MATE'r, Port-Vcndres, charognes, excréments ,
poissons en putréfaction . Cat . Col . (le Prov .) .

NoTE. — Il est. singulier que le catalogue (le FAiRMAARE et J . DU VA L
(1860), ne mentionne pas même ce genre, que DE MARSEUIL avait créé e n
1832 ! . . . Ce dernier, dans ses llisteridae le met en synonymie avec pumilio Er .
et indique comme localités ou pays : Algérie, France, Amérique Boréale .
li EITTEn (Cal. Europ .), indique simplement : Europe Méridionale. WARNIER ,
Cal . Faim . Gall . Rhén . (1901), le mentionne sans indication de localité .

Je tiens à remercier, en terminant, tous les collègues de la Section d'Ento-
mologie, pour l ' aide désintéressée q u ' il m'ont apportée : M . le Dr BONNAMOUR ,
qui voulut bien fouiller pour moi les volumes de notre bibliothèque, M . JAC-
QUET, qui m ' envoya des listes de localité et me détermina l ' insecte unique,
objet de cette note, M. TESTOUT, qui me communiqua la liste du Catalogue
Wincl:ler .
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Séance du 15 Septembre .

Notes entomologiques sur la région de la plaine de Bièvre-Valloir e
et les collines qui la bordent (Isère) (Coléoptères )

Par M . Le COAarsa

La plaine de Bièvre-Valloire s ' étend de l'Est à l ' Ouest entre le seuil gla-
ciaire de Rives et la vallée du Rhône . Elle est bordée au nord par une séri e
de collines, dites « Terres Froides », et au sud, par les hauteurs de Parménie ,
de Plan et de Chambarand .

Les collines nord viennent se terminer au sud de Vienne ; les collines sud ,
qui encaissent le cours de la Galaure, se terminent vers Saint-Vallier .

Nous rappellerons brièvement les caractères de ces trois zones .
Les collines nord, constituées par la mollasse, recouverte en maints endroit s

par des alluvions et des dépôts glaciaires, sont appelées « Terres Froides » ,
Elles comportent un très grand nombre d 'étangs et de marais, entourés
de prairies comme le marais du Grand-Lemps, ou situés clans les bois, comm e
les étangs des environs de Commelle . Dans cette région, voisine de la Côte -
Saint-André, et au nord-ouest de cette localité, se trouvent rassemblés, dan s
les bois, un nombre considérable de petits étangs . Plus à l ' ouest, encore ,
s ' échappent plusieurs cours d' eau aboutissant au Rhône . Le climat de cett e
région, qui s ' élève de l'ouest à l'est, de h(10 mètres à plus de 600 mètres ,
est froid .

La plaine, essentiellement constituée par des complexes fluvio-glaciaires ,
est une véritable « vallée morte », tout au moins dans sa région orientale .
Là, il y a peu de ruisselets . Quelques prairies humides s 'y trouvent ,
dans sa partie méridionale, mais sa zone septentrionale est absolumen t
sèche, et les arbres y sont rares . Le nival, torrent descendu des collines
de la For teresse, disparaît bientôt sous terre, ne laissant, pendant la
plus grande partie de l'année, qu ' un lit pierreux dirigé est, ouest, où stagnent ,
cle loin en loin, quelques rares flaques d'eau . C 'est entre le lit du Rival e t
les collines sud que se trouvent des prairies humides irriguées par de minus -
cules cours d'eau . Cette zone se relève d ' ailleurs d ' une façon continue et s e
réunit insensiblement aux collines sud . Par coutre, lorsque l 'on atteint la
région de Beaurepaire, dans la partie occidentale de la plaine, le sol es t
beaucoup plus humide, et des rivières permanentes, ramifiées en nombreu x
diverticules, se dirigent perpendiculairement au Rhône, et . s ' y jettent . L'altitud e
de cette plaine passe en s'élevant régulièrement, de '150 mètres à Saint ,
Bambert-d ' Albon, à /150 mètres vers Beaucroissant .

Quant aux collines méridionales, elles sont constituées par la mollasse ,
couronnées en de nombreux endroits par les cailloutis et glaises de Chamba-
rand, et bordées du côté de la plaine de Bièvre par une succession de moraines .
Très boisées (Forêt de Chambarand), elles comportent quelques étangs, e t
des zones très humides . Elles encastrent. l'intéressante vallée de la Galaur e
qui, d 'est en ouest, se dirige vers le Rhône où elle se jette à Saint-Vallier .
Ces collines, qui n'ont pas /r00 mètres à l'ouest, culminent à l ' est, près (l e
Parménie, vers 800 mètres .

L ' ensemble de ces trois bandes est donc relevé régulièrement d 'ouest en est .
En résumé, un itinéraire nord-sud, passant par la Côte-Saint-André ,

rencontrerait successivement :
La zone des Terres Froides ;
La région sèche de la plaine de Bièvre, de la Côte-Saint-André au Rival ;
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La région des prairies hurhides de là plaine de Bièvre, du Rival au pie d
des collines de Bressieux, progressivement relevée ;

	

'
Lés collüle süd de I3téssieux éb dé Clianibarand :
L ' exposé dé la éoiiligurdiioll de cette réginli nibfitre la grande diversité

des conditions (le vie des êtres qui la peuplent . De même, les climats y dif-
l'ièreul, plus froid pour les collines nord, chaud en été et froid en hiver pour
la plaine elle-même ; él s ' adotieissant. vers le sud et vers l ' ouest .

Il nous serühle intéressant d' ,y chasser méthoditjtiernent, e dé donne r
des listes de Coléoptères accompaiginées de précisions aussi grandes gti c
possible sur la localité oir ils ont été pris . Nous avoirs l'intention de lés publie r
sdevessivement .

Dans cette ptehiière noté, nous donnerôns üne liste relative à dés cliàsses
effecluées dans les prairies lnrüiides ait süd du nival, sur le territoire de l a
commune (le llrézios, et aux confins (le celles de Saint : Siméoh-de-Bressieiix .
Ces insectes out, été pris, lard, au filet-faucltoir, que sous les pierres ati bor d
des i'irisseails, et -aussi dams les souches .

Slonris pirnricrrin .s l'anz .
Lagunes. r'ernalis l'anz .
7 ' achys hish•ialos Dul't .
7'ach!Js se.r'sD'irrlus Dul't .
7 'recbn .s quadi'islriatus Sch .
:1Oc/ionnrnus i'uf/edrn~s tioere .
/3enrbi-rli-rrnr lanrpras IIcrbs t
lMenrbidium arlicnlalum Gyll .
Jlarpalir.s ru lei. pet' Dul't .
//arpalus aira'iirs Duft .
il rrrlialpus nreridiaSlli.s L .
,'i alpus flni~icollis Sturm .

Meta Mails obscro'oguttalos Dej .
Meta blelus obscoi'ogniladis flej . var .

(drains Dej

lIr°ya.r s .ranthoptéra Eeidhe .
13ryaa'i .s Guilleniru'di Saulcy .
JIr,yaa•i .s Le/ebvrei Aube .
Rytlainus bulbi/er

	

Reich :
Fybaxis sangoinea. L .
Tycho .s p iger Payk .
Reichenbachia antennala Ah .
F,uconnri .s hirlicollis Illig .

Nous compléterons celte liste par la suite . A son sujet, nous ferons le s
remarques suivantes :

Tlarpahas ri,tripes Duf y . est assez abondant . Il est d ' ailleurs bien à sa plac e
dans une station située dans taie zone de petites ondulations (moraines) .
Je l ' ai pris dans des souches .

La présence de illelablelus obscuregultatus var . airains Dej ., qui est un e
variété méridionale, est à signaler (souches) .

	

-
Enfin, et surtout, il est intéressant d'avoir pris au même endroit, tant dan s

les souches qu'au filet, vingt-cinq Psélaphides en quelques chasses, appar-
leuant à sept espèces différentes, dont Reichenbacbia anlennala. Ah., qui es t
rare . Ces Psélaphides ont été pris les 8, 11, 17, 28 avril, 1er et 3 mai 1937 .

Je remercie vivement notre confrère, M . JAChi-ET, qui ii bien voulu revoi r
un grand hombre de mes déterminations .

LIVRES NOUVEÀtik r

E . CIATEAU et P . CuASSioNoL, Catalogue des Plantes de Saône-et-Loire et des
cantons limitrophes, Edition de la « Physiophile » de Montceau-les-Mine s
(Saône-et-Loire) (Note présentée à la séance du 1er avril, du groupe d e
Roanne . )

Ce Catalogue, terminé en 1920, parut par fasciculés dans le Bulletin de

Les volumes d ' histoire naturelle : botanique, entomologie, géologie, ariibropologi é
envoyés au Siège de la Société Linnéenne, 33, rie Bossuet, Lyon ; seront signalés comme
envois ri la Bibtinlhèque et feront l'objet d'une analyse originale dans la rubrique d e
Litées nbùveadx .
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la tt Physiophile» et la publicalipn fut achevée pR aogt 1936 . Il chevauche sur
les cantons limitrophes de Saône-et-Loire, si ]lien que nous avens, d ' all r é s
les auteurs, la Flore é peu prés complète du Beaujolais, de la Bresse et du
âMorvan, M ais ne dépassant pas une ligne qui part de Belleville-sur-Saôn e
(Rhône) pi passe par Châtillon-sur-Cha_laronnp, Coligny (Ain), Saint-Amour ,
13eaufort, Lons-le-Saunier, Aumur (Jura), Pagny-la-Vi11p, Lligny-sur-Ouche ,
A{'nay-je-Dµc, Saulieu (Côte-d ' Or), Montsauelie, Cl}iî t illRA en- azpi , Deciz e
(Nièvre), Chevagnes, Dompierre, le Donjon, Montaiguet (Allier), Sa int-
Martin-d ' Estréaux, La Pacaudiérc, Vougy (Loire), Poule, Clayeisolles ,
Charentay, Belleville (Rhône) .

11 duit intéresser les botanistes de la Société Linnépnne . 682 genres e t
1 .6 119 espèces sont signalés . Scrupuleusement:, toutes les localités où ont ét é
trouvées les plantes décrites ont été indiquées .

L ' ouvrage se termine par des généralités, une biblingraphie et une ourl e
des districts floristiques .

MM . Cnnxçnu et Cnnssncnoc. sont membres de la Société Limtéeune de
Lyon .

L ' :lgrte,,lIie dtl Déltruleuteitl ile let .Savoie, par M . Jean Guicnunn, atce l a
collaboration de plusieurs personnalités dit inonde agricole uu univer -
sitaire .

II s 'agit d'un livre publié par les organisations agricoles du départemen t
de la Savoie et réalisant une mise au point, en 1930, des diverses branches d e
l'agriculture de ce département .

Cet ouvrage est consacré aux agriculteurs .
Les naturalistes y trouveront, toutefois, d ' attachantes études d'hisLoir e

naturelle appliquée . ils y trouveront, eux qui ont l ' habitude d ' errer dans le s
champs, beaucoup de choses ignorées ou méconnues, iule étude sur les vigno-
bles de la Sac oie par exemple .

Le profane se représente en effet la Savoie avec ses forêts pleines d ' ombr e
et ses verts paturages, oubliant les régions chaudes, où prospère la vigile .

Naturalistes et observateurs apprécieront notamment : l ' Esquisse géolo-
gique du département, de L . Mon' :'r ; la Desc 'pilou dus Alpages, par F . lth ;
des Vignobles, par J . GLnctu.nn : des Forcis, par J . SonNAY ; un extrai t
d 'une étude, de P . Moucns, sur les essences forestières ; une étude sur l e
paysan savoyard, de Ch . DuccAYnnn, etc .

** *

L . C .-tom . kcicct.u . .I populo) . guide lo lite lugéer tune (Guide populair e
des Champignons supérieurs), 538 p ., 32 pl . colon ., Université de l'Éta t
de New-York, 1935 .

Le lecteur habitué aux traités doctes et un brin guindés sera dérouté, assez
agréablement, somme toute, par le ton inaccoutumé de bonne humeur ,
voire de jovialité sur lequel est écrit ce volume . Ce style bon enfant, parfoi s
humoristique, recouvre d 'ailleurs, on le sent, une érudition mycologiqu e
assez étendue . La partie toxicologique seule est tout à fait périmée : PA. ne
manque pas d'y confondre les cieux types d`empoisonnement muscarien e t
et muscarinien, biens que l'un soit juste le contraire de l'ont { e i il conseill e
ehplieitement l ' emploi de l ' s}tru p pilte duits les intoxications causées pat' A . parus-

M. Linon .
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caria! Cent lois dénoncée, cette confusion n ' en est pas moins très régulière -
ment laite dans tous les guides ou manuels ; c ' est un rite, on le respecte .
Ce chapitre mis à part, on ne peut que louer tous les autres .

Ils constituent d 'abord une flore abrégée des champignons supérieurs :
plus de 200 espèces y sont décrites de façon un peu rapide mais très suffisant e
pour les commençants . Une trentaine y sont reproduites, en couleur ave c
une fidélité très honorable et un grand nombre le sont en d ' excellentes pho-
tographies .

(hi trouvera quelques renseignements sur la biologie, sur l 'anatomie, su r
la valeur vivrière des champignons et même sur la manière de les apprêter .

L'A . a eu la bonne idée de donner une longue liste des auteurs à consulte r
sur chacun des genres pris à part . Cc répertoire bibliographique facilitera les
recherches . Regrettons seulement qu ' il soit tout de même trop pauvre e n
titres continentaux ; le monument de KoNnAn et MACaLANC n 'y est mêm e
pas mentionné .

	

.
Ce manuel permettra au lecteur français d ' apprécier la richesse de la flor e

nord-américaine en espèces remarquables, notamment en Phallacées ; il
lui permettra d ' utiles comparaisons avec la flore européenne . Le classifica-
teur constatera que nos cadres taxonomiques, bûtis presque exclusivemen t
pour recevoir les espèces européennes, éclatent lorsqu 'on veut y faire entre r
certaines espèces du Nouveau Monde aux caractères inattendus .

Ce livre qu 'on pourrait définir une « introduction cordiale » à l ' étude de
la mycologie, fait partie d ' une collection de manuels édités par le Musée de
l'Etat de New-York .

M. J .
** *

.1 . ' l' usé IAmr, Flore libauo-syrienne (Mémoires. de l ' institut cd'Egyple, Le
Caire) . Librairie P . Lcchcvalier, 12, rue de Tournon, Paris .

Notre collègue M . 'luim .t'r a utilisé un séjour de quelques années en
Syrie et au Liban pour mettre au point les connaissances acquises à ce jou r
sur la flore des pays sous mandat français .

Le volume qu ' il a bien voulu remettre à notre Société (200 pages in-4») ,
comprend la première partie de ce travail, des Renonculacées aux Anacar-
diacés . II ajoute bon nombre d ' espèces, sous-espèces et variétés (dont quelques -
unes entièrement nouvelles) à celles qui avaient été signalées jusqu ' ici dan s
cette intéressante région . Nous no y ons que la plupart des familles et genre s
représentés sont communs à l ' l':urope, notamment à la région méditerra-
néenne, niais beaucoup d ' espèces sont endémiques . L ' ouvrage comprend de s
tableaux de détermination qui conduisent facilement à la plante envisagée .
11 est fort bien édité par l ' Institut d'Egypte au Caire et on ne peut que souhai-
ter voir bientôt nos colonies dotées d'ouvrages du même genre pour toute s
les branches des sciences naturelles .

G . MAZallor, Les Ressources minérales-de la région lyonnaise (avec 16 figure s
et 16 planches hors texte), Grenoble, Société Scientifique du Dauphiné ;
Lyon, Institut des Etudes rhodaniennes, 1936 .

Nous ne saurions laisser passer inaperçu l'important ouvrage que M . G . MA -
zENcr, professeur agrégé au Lycée Ampère, professeur de productions miné-
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raies et de prospection minière à 1 'Ecole de Préparation coloniale, vient d e
consacrer à l ' étude des ressources minérales de la région lyonnaise .

L ' auteur entend par région lyonnaise le département du Rhône, la moiti é
S .-O . du département de l 'Ain et la portion N .-O. du département de l ' Isère .
Si ce n 'est pas une région homogène quant à la nature des produits du sous -
sol, c ' est bien une région qui a, au point de vue de l ' écoulement et de l ' utili-
sation de ces produits, Lyon comme centre principal d ' attraction .

L ' auteur envisage successivement : les minerais et minéraux utilisés dan s
les industries chimique et métallurgique, les minerais métallifères, les com-
bustibles minéraux, les terres pour produits céramiques, les pierres à chau x
et à ciments, les pierres de pavage et d ' empierrement, de construction e t
d ' ornement, les pierres précieuses et les eaux minérales .

La principale ressource minérale (le la région lyonnaise est évidemmen t
la pyrite de fer de Sain-Bel, renommée dans le monde entier pour sa pureté ;
elle a contribué à faire de l 'agglom'rat ion lyonnaise un grand centre d ' in-
dustrie chimique .

Les roches éruptives et cristallophylliennes, relativement négligées jusqu e
vers la lin du xix e siècle, sont actuellement très exploitées surtout depui s
la lin de la grande guerre . Les cailloux, graviers, et sables utilisés en tou t
temps semblent ne l'avoir jamais été autant que dans la période récente . Et
les vastes exploitations de pierres à chaux hydraulique et à ciment, se substi-
tuant aux multiples petites carrières de pierre à chaux grasse, ont pris leu r
importance actuelle après la grande guerre .

Quant aux autres ressources minérales actuellement exploitées aux envi-
rons de Lyon, si elles sont très variées, elles n ' ont qu'une importance écono-
mique très faible . Et si en lin de compte on compare cette exploitation à
celle de l ' ensemble de la France, on voit que la région lyonnaise se trouv e
nettement au-dessous de la moyenne .

De cette étude d 'ensemble, on peut conclure avec l ' auteur, que Lyon a
eu son développement favorisé par l ' existence à son voisinage immédiat
de produits divers ; réciproquement de nombreuses exploitations ont p u
prospérer parce qu 'elles avaient Lyon comme principal client . En somme
Lyon aura toujours à sa disposition immédiate des ressources minérale s
variées, mais sauf imprévu, ne sera jamais un centre d ' industrie extractive .

La BIBLIOTHÉCAIRE .

ENVOIS A LA BIBLIOTHÈQU E

M. T. SooT-Itvax, de Tromso a bien voulu nous adresser la collection d e
ses mémoires concernant ses recherches hydrographiques sur les fiords d e
Norvège _

M. André CAILLrvx nous a envoyé la collection de ses Mémoires de géologi e
*

* *
L .-J . GnaLET, Les Discomycètes de France, 5 e fascicule . Imp. Garnier et C 1e .

Saint-Maixen t-l ' E Cole .
If . PITTIER, Lista provisional de las Graminas senaladas en Venezuela hast a

1936,con notas acerca de su valor nutritivo (Boletin Tecnico,ne 1, Cara-
cas, 1937) .

A . LACROIx, Notice historique sur les Cinq de Jussieu, membres de l'Aca-
démie des Sciences (1712-1853), leur rôle d ' animateurs des recherches
d ' histoire naturelle dans les colonies françaises ; leurs principaux corres-
pondants . Paris, Gauthier-Villars, 1936.
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D r L. SZ' 1TTNrcu Cnnatsso, Conspcptus Florac angolensis elaborado pel o
Institut() botanico da Coïmbra . Vol . I . Ranunculacae . Malvacae .

Von K.-E . JouArlssox, Uber Lamellisabella zachsi un dire systematisch e
Stella (Extrait de Zoologischer Anzeiger, 1937) .

1V M . CuAssAGNa, Sixième liste de Plantes (espèces et variétés), nouvelles o u
critiques pour l ' Auvergne et les départements voisins . Légumineuse s
(Extrait de la Revue îles S'cienees Naturelles d ' Auvergne, 1935) .

D r M . CIIASSAuxr, Etude critique sur les Pruniers sauvages et cultivés
d ' Auvet'gpe (Extrait de la Revue des Sciences Naturelles d ' Auvergne ,
1936) .

Dr M. Cunss .iuNE et J . ARCNES, Etudes sur les Composées-Cynarocéphales d e
la Flore française . Sur Carduus Crispas L ., C. Nutans L . et leurs hybride s
(Extrait du Bulletin de la Société Botanique de France, 1936) .

Z . SzAno, Nouvelles données à la connaissance des Knautia de l ' Ouest et d u
Sud de l ' Europe (Extrait de 13otauikgi Kozlemenyelt, 193'1) .

J . ltrsBLc, Observations sur les Parasites des Plantes cultivées aux Nouvelles -
1ébrides . Faune des Colonies françaises . Paris, Société d ' Editions

Géographiques, Maritimes et Coloniales, 1937 .
L . 13ouvEYnox, Colonisation et Evolution de la Végétation des Murgers d u

Revermont . Addition à la Flore de l'Ain (Extrait du Bulletin des Natu-
ralistes et des Archéologues de l ' Ain, 1937) .

[I . l'orssoN, La question biologique de la truite à Madagascar (Extrait d u
Madagascar, 1937) .

J . Tu[nnuT, Flore libano-syrienne, 1re partie, ILç, de C . Jarrier. Mémoire
présenté à l ' Institut d'Égypte, Le traire, 1936 .

1 . GUICHEBD, L ' agriculture du département de la Savoie . Ojlice régiona l
agricole de l ' Est central et Office départemental agricole de la Savoie .
Dijon, imp . Bcrnigaud et Privas, 1930 .

A . 1.11GIIAttn et A. Bncnt.nc;u, LTue Graminée nouvelle pour la Flore du Jur a
(Extrait de Ccutdollea, niais 1937) .

ÉCHANGES, OFFRES ET DEMANDE S

M . t ;J E1IMt1N1' (J .), à Castanet-Tulosan (IJante-Garonne), serait ache-
teur d ' un Riuoculaire Zeiss ou Leitz d ' occasion en bon état .

LA 130 UIISE EN'l«)MOLOG1(IUE, Palais Madison, 5, avenue C .-Cle-
menceau, Nice, achète, vend ou échange les raretés en coléoptères et lépidop-
tères . .J ' olfre à bas prix de grandes raretés cousine Cychrus angustatis, angui-
lü•ollis, cylindricollis ; Carabes alyssidotus, soliéri (rares aberrat .(, Bonite i i
(av . de l ' Ester) Reinb . inustum ; Geotr. gallicus s . sp . superstes et Pecoud i
Aphaenops L trimas, ochsi ssp . liaymondi, Tiresias ; Duvalites ()ailloli, Pau-
hutte, M•tgttclainei ; Pterus . nodicorrtis ; Perces Villrie ; Troglur . Ochsi
Sltpodropsis 13ueheti ; L acmost . ohtusus, auguste tus, cossolensis, oebettnicus ;
()da V ius I'ordci ; Cylindr. Bordel ; Xanthol . myops ; Spéodaetus Ruchai ;
Kis :uttobia Ariasi, Mttcrot. scutejlu s ; raretés eu cut'iulionides,sclu•abeides ,
Centuries de Lépidoptères des A . M. avec races locales, 1choix, à 200 francs .

Le Gérant : O . Tot;000ne .
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